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« Heureux celui qui 
veut la paix »

Le printemps est de retour 
avec de bonnes choses  : les 
jours de plus en plus longs que 
les nuits, des bourgeons qui 
deviennent fleurs et les arbres 
qui retrouvent leurs feuilles. 
Bien sûr, la nature revit après 
le temps hivernal et l’homme 
paraît revivre avec. En effet,  
on lit sur les visages la joie, on 
entend des éclats de rire. Le 
printemps semble donner des 
signes d’espérer dans la vie. 
Cette transformation s’accorde 
bien avec le temps de Pâques : 
Jésus nous fait passer des 
ténèbres à son admirable 
lumière. Il est lui-même la 
Lumière du monde et il nous 
redonne la vie par sa victoire 
sur la mort et le mal. Jésus est 
maître du Printemps.

Les paroles du ressuscité sont 
essentiellement des paroles 
de paix. « Ma paix soit avec 
vous » premiers mots qu’il 
adresse à ses apôtres après 
sa résurrection. L’héritage 
qu’il leur laisse, c’est la paix, 
le cadeau qui leur donne n’est 
que Sa paix. Une paix différente 
de celle que les hommes se 
donnent entre eux. Il ajoutera 
par la suite : « Je vous ai dit 
cela afin qu’en moi vous ayez 
la paix ». La paix se trouve en 
gardant ses paroles.  Bref, en 
Jésus, nous avons la véritable 
paix, sa paix. Il est vraiment 
le Prince de la paix, dont nous 
avons besoin.

C e p e n d a n t ,  c o m m e n t 
comprendre cette paix qu’il 
nous donne, en pensant aux 
situations que vivent  certains 
êtres humains, à tous ceux qui 
vivent dans les pays en guerre, 
ceux qui sont victimes du ter-
rorisme, de la dictature, de 
l’injustice et des violences de 
toutes sortes ? Même si cela 
nous est difficile, nous devons 
continuer à croire à la paix 
et en demeurer des témoins. 
Par ses récents voyages aux 
côtés des gens en situation 
difficile, le pape nous montre 
l’exemple. Juste deux : par 
son voyage délicat en Centra-
frique, il a renforcé le travail 
des bâtisseurs et volontaires 
de la paix venus au secours 
du peuple centrafricain. Il dira 
lui-même  avant de venir :
« C’est en messager de paix 
que je me rends chez vous. »
Ce voyage a porté les fruits 
de la réconciliation et la paix, 
même précaire, revient petit à 
petit. De même sa présence sur 
l’île grecque de Lesbos a été un 
geste symbolique exprimant 
sa solidarité avec les migrants, 
tout en appelant les autres 
Etats à leur responsabilité 
et à la solidarité. Il dira aux 
réfugiés : « Ne perdez pas 
l ’espérance,  vous  n ’êtes 
pas  seu ls .»  Pour  montrer 
sa sincérité, il revint  de son 
voyage avec douze réfugiés 
de trois familles musulmanes. 
Ne les oublions pas  ! Que le 
Seigneur nous donne la force 
d’être chaque jour des artisans 
de Paix  !
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Billet spirituel

Père Laurent ORE,
SMA

Ne soyons pas indifférents quand les êtres 
humains souffrent et ne fermons pas nos 
oreilles aux cris des hommes. Le combat des 
manifestants nommé « la nuit debout » est un 
cri parmi tant d’autres dans le monde. N’ont-
ils pas raison de crier fort : « on vaut plus que 
ça » ? En créant l’homme à son image et à sa 
ressemblance,  Dieu a voulu que tous vivent 
dans la paix et la joie. Le cri « des indignés » 
(en Espagne) celui « du balai citoyen » (au 
Burkina Faso) « y’en-marre » (au Sénégal) 
etc… sont l’expression d’un malaise, d’un 
manque de solidarité, cris contre l’injustice, 
l’inégalité… cris pour un changement. Soyons 
attentifs à tous ces cris de nos contemporains 
qui montent de partout. « Rends-nous, 
Seigneur, disponibles pour écouter le cri de 
nos concitoyens ».

Comment avoir la paix avec la dégradation 
de l’environnement et les conséquences du 
changement climatique que nous vivons ? 
Toutefois nous pouvons nous réjouir de 
ce début de prise de conscience par des 
engagements et des décisions et saluons 
les 175 pays qui ont signé l’accord de Paris 
2015 sur le climat « COP21 », le 22 avril 
2016 à l’ONU (New York). Espérons que les 
responsables politiques sauront traduire en 
acte cet engagement pour sauvegarder la 
beauté de l’environnement, et permettre aux 
hommes de vivre dans la sérénité.
 
Rester debout non pas seulement la nuit, 
mais tout le temps, afin que du cœur de 
chacun soient bannis ces mots : division, 
haine, guerre. « Veillons et prions » pour ne 
pas nous laisser voler notre paix. Ensemble, 
construisons un monde de paix. Tant que 
l’homme, même un petit homme, n’est pas en 
paix, ne restons pas sans rien faire. Il faut la 
paix pour construire un monde de paix. Et pour 
que la paix règne dans le monde,  soyons  ses 
instruments avec l’amour, le pardon, l’union, 

la vérité, la foi, l’espérance, la lumière et la 
joie… d’après la prière de Saint François. La 
paix va de pair avec l’idée de développement, 
car un développement durable a besoin de la 
paix. Monsieur Kofi Annan, 7ème secrétaire 
général des Nations Unies exprime bien ce lien 
en disant : « Sans progrès, il n’y a pas de paix 
possible. Sans paix, il n’y a pas de progrès 
possible. » Et c’est sans surprise que nous 
trouvons dans les Objectifs du Développement 
Durable (ODD) cette invitation  : «  Promouvoir 
l’avènement de sociétés pacifiques et ouvertes 
à tous aux fins du développement durable, 
assurer l’accès de tous à la justice et mettre 
en place, à tous les niveaux, des institutions 
efficaces, responsables et ouvertes à tous ». 
L’un sans l’autre, ressemble plutôt à une 
construction sur du sable. Par conséquent, 
pour que la paix sur la terre soit obtenue, il 
faut que les hommes  communiquent entre eux 
et apprennent à se faire confiance.

 « Maintiens allumée en nous la flamme de 
l’espérance pour accomplir avec une patiente 
persévérance des choix de dialogue et de 
réconciliation, afin que vainque  finalement 
la paix. » Pape François.

Il est clair que tous les hommes cherchent et 
veulent la paix. Nous devons comprendre que 
le secret de la paix véritable se trouve en Jésus 
et en ses paroles. Le psalmiste ne dit-il pas :
« Il préserve la paix de ceux qui s’appuient sur 
lui. … Ce qu’il dit est paix ! … Il nous assure la 
paix dans toutes nos œuvres.»

Jésus est notre paix ! Si 
nous croyons que la paix est 
possible, alors  la paix viendra 
et nous rendra heureux.
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Editorial
  

Chers donateurs, chers Amis,

Notre grande famille ASF est en deuil. Le 11 avril dernier Léa, la fille ainée de Frédéric Lejeune 
notre maquettiste de la revue ASF, est rappelée à Dieu à l’âge de 19 ans. Nos pensées vont bien 
sûr en premier vers sa maman Valérie, vers son papa Fred et vers sa petite sœur Lucie.
Cela réveille en moi une douleur à peine endormie et le doute s’installe à nouveau, mais pourquoi 
Dieu rappelle-t-il des gens si jeunes surtout des jeunes filles ? La question se pose et je n’ai pas 
la réponse…
Finalement, je me dis que si Dieu rappelle quelqu’un vers lui c’est qu’il en a probablement et 
sûrement besoin… J’imagine alors nos belles enfants Léa, Marie et tous les autres, virevoltant 
au milieu d’une volée de petits anges eux aussi partis trop tôt, mais surtout trop petits pour se 
débrouiller tout seuls. Cette image-là me réconforte et fait petit à petit fuir le doute, et puis qui 
mieux que nos anges pour s’occuper des anges…

Un soleil pour Sunday : ASF n’a pas habituellement vocation à s’occuper d’enfants malades, nous 
préférons miser sur l’école, la formation, la santé préventive, l’aide aux communautés, l’avenir 
en quelque sorte. Mais il y a des moments où il faut savoir dévier de son chemin pour revenir au 
présent, surtout s’il s’agit d’un enfant, d’un enfant blessé dans 
sa chair et dans son âme, d’un petit ange justement. Je vous 
présente Sundaé que l’on prononce Sunday (ce n’est pas un 
hasard !) il a 7 ans.
Ce petit garçon a été, il y a quelques mois,  puni par son 
papa pour un petit larcin... Sundaé a volé un fruit ! Faute 
suffisamment grave pour son papa qui lui a plongé les deux 
mains dans de l’huile bouillante... je vous laisse juges ! Le papa 
recherché par la police est en fuite... Sundaé est maintenant en 
sécurité à Porto Novo, à La Passerelle au Bénin, bien protégé par 
Irène Koukoui, la présidente de l’ONG FAD et présidente aussi 
de ASF Bénin.

Il commence pour la première fois de sa vie à aller à l’école et peut même faire des dessins avec 
de gros crayons de couleur. Il est tout sourire et semble n’en vouloir à personne. Mais ses mains 
sont atteintes gravement et vont nécessiter probablement des interventions chirurgicales dans 
les deux années qui viennent. 
Mon rêve serait de constituer pour lui une cagnotte qui permettrait de financer ces 
interventions. Je compte sur vous pour m’aider à le réaliser…

En attendant, je vous souhaite une bonne lecture et vous laisse entre les mains de nos narrateurs 
et voyageurs et parmi eux un petit nouveau, Rodolphe, qui a fait le dernier voyage de 
mars avec Fabienne et qui a été apprécié par tout le monde.

Une fois encore merci pour votre soutien, 

très bon été à tous !
Charles LAGRANGE
Votre dévoué Président
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Des réseaux bien en place… Des projets bien menés…

Quand on découvre le Togo et le Bénin, on est bien évidemment très vite touché par la beauté 
des paysages, l’ingéniosité et le courage de la population et le sourire des enfants.

Cette réalité ne doit pas faire oublier une autre réalité, celle de pays confrontés à de nombreuses 
difficultés : accès à l’eau, à la santé, à l’éducation… et bien évidemment comme dans beaucoup 
de pays dans le monde, l’accès à un emploi – une fonction économique au sein de la société.

Dans un rapport commandité par les Nations Unies et en date de 2015, le « World Happiness 
Report » (Bonheur mondial), le Togo a été classé le pays le plus malheureux du monde. Pour arriver 
à cette conclusion, les chercheurs se penchent sur différents paramètres comme l’espérance de 
vie en bonne santé, le PIB par habitant, le soutien social, la confiance, la perception de liberté et 
la générosité.
L’Afghanistan (153e), et la Syrie déchirée par la guerre (156e) rejoignent les dix pays les moins 
heureux : Togo (158e), Burundi (157e), Bénin (155e), Rwanda (154e), Burkina Faso (152e), Côte 
d’Ivoire (151e), Guinée (150e) et Tchad (149e).

Ainsi, si les besoins sur place sont très importants, il n’en reste pas moins que pour y mener 
différents projets, il faut réunir certaines conditions : la générosité est le point de départ 
mais ne suffit pas ! Mener un projet sur place demande beaucoup de pugnacité, de suivi et 
de connaissance des rouages. Et pour mener à bien ses missions et ses projets, Amour sans 
Frontière peut compter sur : 

- les réseaux religieux : SMA, Diocèses…
- le soutien de laïques comme Patrice APEDO au Togo ou Irène KOUKOUI au Bénin,
- la venue régulière des équipes d’ASF qui vont sur place.

L’engagement dans la durée, l’implication forte des différents réseaux, la connaissance des 
réalités du pays, les liens de confiance et d’amitiés, sont les facteurs de réussite de l’association 
pour des projets bien identifiés et pertinents et surtout bien suivis pendant et après…

A travers mes petites lunettes d’apprenti de l’humanitaire, j’ai pu constater que ASF, malgré sa 
petite taille et avec des moyens limités, a su réunir l’ensemble des conditions pour mener à bien 
des projets pertinents, les suivre et les faire évoluer permettant ainsi d’apporter du « bonheur » 
grâce à l’engagement et la générosité des donateurs.

        Rodolphe Martin
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De la joie et des remerciements  !
Partenariat Immaculée Conception – Amour Sans Frontière

Tout au long de l’année scolaire, des actions ont été menées au sein de l’école de l’Immaculée 
Conception à Lyon, au profit d’Amour Sans Frontière :

- Témoignage d’un membre d’ASF dans les classes,
- Vente d’objets artisanaux africains à l’occasion du marché de Noël,
- Collecte de matériels scolaires et de livres pour la constitution d’une bibliothèque dans l’école Saint 

Jean Paul II de Welou au Togo,
- Collecte de fonds à l’occasion du bol de riz et de la vente des tranches de pain à la sortie de l’école.

Mardi 29 mars, jour de la rencontre avec l’école de Welou. 
Après un petit déjeuner pris tôt dans la matinée chez le Père 
Alfonse KUNTZ, nous prenons la route en direction de SOKODE. 
Quelques visites plus tard, dans la matinée, nous arrivons enfin 
aux abords de Welou. Mon cœur commence à palpiter à l’idée 
de pouvoir remettre ce qui a été collecté pour les enfants. Nous 
commençons par faire halte à la maternelle, pour déposer des 
tabourets. Très intéressant de découvrir cette école avec des 
enfants de l’âge de mes enfants et très vite en découvrant le coin 
lecture, je m’aperçois que les livres collectés seront vraiment 
utiles. Puis ayant retrouvé le Père LUCAS, nous nous rendons à 
l’école primaire de Welou où les enfants, les professeurs et des 
parents nous réservent un accueil fabuleux. Remise de fleurs et 
chants entonnés avec force lorsque nous descendons du véhicule. 
Nous déchargeons la voiture et commençons la remise du matériel. Les sourires des enfants munis de leur 
sac rempli de cahiers, de stylos, d’ardoises et de craies ont marqué cette rencontre, placée sous le signe 
du partage. Des mercis à chaque fois et un grand bonheur de tenir ce petit trésor à ramener chez soi.

Je prends ensuite la 
parole pour expliquer 
que l’école de l’Im-
maculée Conception 
de Lyon en France a 
choisi d’aider l’asso-
ciation Amour Sans 
Frontière tout au long 
de l’année et tout par-
ticulièrement l’école 
de Welou.

C’est une vraie joie 
d’avoir pu assister à 

ce moment de partage, rendu possible par la mobilisation et la générosité des enfants, des parents et de 
toute l’équipe éducative de l’Immaculée Conception. Après un très joli discours impeccablement lu par 
une petite fille de l’école, nous repartons sous une pluie de mercis et de chants.

Vraiment, l’école Saint Jean Paul II nous a témoigné sa profonde joie d’avoir été choisie pour recevoir les 
généreux dons de livres et de matériels scolaires, un moment qui restera inoubliable...   

( Photos F. Lejeune )

Partenariat

Rodolphe Martin
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Vendredi soir 25 mars, atterrissage à Lomé avec 3 heures de retard sur l’horaire : à l’accueil, fidèles parmi 
les fidèles, le Père Séverin Kinga et Patrice Apedo dont la longue attente n’avait en rien affecté la joyeuse 
humeur ! 30° au thermomètre, très supportable, j’étais à nouveau dans le bain. Présentations faites entre 
nos hôtes et Rodolphe Martin, notre gendre qui m’accompagnait, direction la Maison Régionale des 
S.M.A… Première nuit courte, nous sommes attendus le lendemain à Saoudé, (environ 450 kms au nord, 
estimation 6h de route … sans bien sur tenir compte de l’état du goudron.)

Aledjo – Centre de formation des 
jeunes animé par Marie Geneviève Rey 
où nous faisons halte pour partager le 
repas : les termites ont attaqué fort ! 
Nous constatons les dégâts réels dans la 
charpente de l’une des cases-dortoir – les 
réparations seront faites – et embarquons 
les 10 petits tabourets commandés, 
fabriqués par les apprentis et destinés à 
la maternelle d’Awandjelo.

Saoudé : Laissant Kara, à travers la montagne kabié déchiquetée par les travaux 
routiers de grande ampleur – quelle tristesse – nous rejoignons la mission d’Alphonse 
Kuntz. Ce soir-là, 52 jeunes et adultes seront baptisés au cours de la veillée pascale. 
Tout a commencé par un immense feu s’élevant au milieu de la clairière, feu nouveau 
qui perce l’obscurité, éclaire les visages. Puis, dans cette nuit pas comme les autres, 
sous la coupole encore plongée dans l’ombre, éclatent la JOIE, la musique, les chants 
et la danse que rien ne semble pouvoir arrêter !

Cette formidable exu-
bérance aura pour-
tant raison de quel-
ques enfants vaincus 
par l’allégresse gé-
nérale ou peut être 
tout simplement par 
la fatigue !

Mission mars 2016
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Ouenou au Bénin : Impossible de faire l’impasse en ce Jour de 
Pâques, nous retrouvons les 82 « enfants » du Père Martin 
Adjou regroupés sous l’apatam de l’orphelinat, en tenue de 
fête. Ici bien sur, pas d’œufs en chocolat… chacun aura droit 
à quelques confiseries que Rodolphe, Patrice et moi-même 
distribuons avec bonheur. En retour, 82 visages rieurs qui 
ne demandent qu’à être aimés, et ils le sont, des yeux qui 
pétillent et quelques facéties dont ils ne sont pas les seuls 
champions !

Martin Adjou nous consacre le reste de sa journée. Nuit à l’évêché, 
puis retour vers le pays kabié au Togo.

Mardi, quittant Alphonse Kuntz,  nous commençons notre descente 
vers Lomé …

Kara, collège Adèle : Nous retrouvons Sœur Gisèle Agniba, sœur 
Marianiste, désormais chargée de la gestion du collège. Le projet 
d’une cantine scolaire est toujours d’actualité ; l’actuelle cuisine, 
en très bon état mais trop petite pour organiser les repas de plus 
de 100 pensionnaires, pourrait  être agrandie, en rehaussant un 
peu la pente de la toiture,  et prolongée par un réfectoire fermé. 
Un premier devis n’envisageait pas de conserver le bâtiment construit, donc trop onéreux. Nous avons 
demandé que soit établi un second devis.

 Soeur Gisèle Agniba Là serait le réfectoire...



Awandjelo : Avant de gagner Welou, petit arrêt pour livrer les tabourets à la maternelle, transport assuré 
par les enfants, sur la tête bien sûr  ! Local impeccablement tenu, c’était l’heure du grand lavage, d’où les 
enfants regroupés sous l’arbre. Blanches ou noires, toutes les petites mains du monde se ressemblent.

Welou : Rodolphe a tout dit plus haut, (p. 6 et 7), rien à ajouter…
 

Yao Kopé : A la demande du Père Richard Batoguitara, curé de Lama-Tessi, village voisin de Yao Kopé,  
et avec l’appui de l’évêque de Sokodé Mgr Djoliba, construction d’un collège de 4 classes, + bureau du 
directeur, sur le modèle de celui de Dakrokonssou réalisé en 2015, pour remplacer 2 petits bâtiments 
provisoires en terre qui serviront par la suite d’abri aux heures de pose-repas. Un don dédié financera cette 
construction. Multiconfessionnel, le collège St Jean XXIII accueille déjà 88 élèves des 2 villages en 6è et 
5è et attend plus d’une cinquantaine d’enfants pour septembre 2016 ; le Père Richard enseigne lui-même 
l’histoire et la géographie, le Directeur, Mr Tiliwa, et les 2 professeurs que nous avons rencontrés sont 
envoyés par  l’Enseignement Catholique de Sokodé. A l’initiative du directeur, un potager bien protégé a été 
créé sur le grand terrain et porte déjà ses fruits, il permet aux enfants de s’initier aux travaux de la terre.

A notre arrivée, la population a déjà en grande partie rempli son contrat (le fameux GESS, 
gravier, eau, sable … et sueur) et se sont les enfants qui, en dehors des cours, et sans 
aucune protection jusqu’alors, concassent eux mêmes à la  main les cailloux récoltés, trop 
gros pour la fabrication des parpaings : nous avons fait acheter lunettes pour protéger des 
éclats éventuels dans les yeux, gants et petits burins … A suivre …

Sur la route d’Affossalakopé, pas de cantonnier mais un bon menuisier, Marc Kabassima, à qui nous 
commandons 10 chaises d’enfants, toujours pour la maternelle d’Awandjelo : travail bien fait, déjà livré 
par Patrice qui passait par là fin avril.
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( Père Bardouillet, P. Apedo, R. Martin, Père Richard, Mr Tiliwa)

( Jardin potager)



Sur la route il y a aussi l’Ecole Primaire Kamboua repérée par notre Président lors de sa dernière mission : 
2 petits abris de fortune au bord de la piste, 57 sourires du CP au CM2, un directeur, Mr Alloh Kpakou, 
qui se souvient bien de l’arrêt inattendu de Ch. Lagrange et du ballon de foot laissé … Un dernier carton 
de craies, ardoises et cahiers au fond de la voiture et la Joie !

Nous sommes attendus à la mission de Valère Mupiti pour déjeuner : dernier rendez-vous avec lui sur le 
sol togolais, il est appelé à Lyon pour une formation et devrait arriver prochainement chez les SMA.

A Affossalakope, l’école 
prend forme, la structure 
défie le ciel avant de recevoir 
la charpente et la couverture. 
Il reviendra au successeur 
du Père Valère d’inaugurer 
le bâtiment avec les repré-
sentants d’ASF, sans doute à 
l’automne prochain. 

Nuit chez les Sœurs Marianistes de Tchébébé : Sœur Rita me confie la recette du « Whisky des sœurs » (ap-
pellation d’origine contrôlée par nos pères missionnaires) autrement dit du sirop de citron*! Excellent !

Retour sur la transtogolaise, grand crochet par Avetonou près de Kpalimé où nous attend le Père Maurice 
Dahoué, un devis en poche pour un collège dans son village natal de Kpekpleme : étudié par Patrice, 
notre maître d’œuvre titulaire, le devis n’est pas assez détaillé, quid du ciment, du sable, du gravier, et 
pas de dalle en guise de toit, mais un toit qui pourrait être rehaussé en prévision d’un éventuel 2e étage 
dans l’avenir ; bref, mention « à refaire », ce que notre Père Maurice prend avec le sourire, enregistrant 
les sages conseils de Patrice.
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( Photos F. Lejeune )

Lomé à l’horizon : nous retrouvons Séverin Kinga pour  le repas partagé et un compte rendu de nos 
péripéties. « Bercée » par les chants et la musique qui s’échappent de la voute de la paroisse « Marie Reine 
du monde » mitoyenne de la mission, un sommeil réparateur m’envahit… Dès le lever du jour, donc très 
tôt, la douce berceuse reprend du souffle …

Porto Novo au Bénin : Avec 2 heures de retard, mea culpa, je n’avais pas enregistré l’heure du rendez-vous 
pourtant confirmée par mail, nous rejoignons Irène Koukoui qui nous conduit à « La Passerelle », centre 
d’accueil et de protection pour les jeunes filles en difficulté, dont elle est la marraine. Malgré l’attente et 
pour ne pas déroger à la tradition, nous avons droit aux chants et aux danses : joyeux tintamarre dont 
je ne me lasse pas. Réunion avec le personnel éducatif, animatrices, socio-pédagogue, responsables 
administratifs, et visite de la structure. Une très bonne raison à ce programme : Philippine, Clara, Lara 
et Mathilde, futures bachelières 2016, s’embarqueront le 11 juillet prochain pour Cotonou, destination 
« la Passerelle » où elles ont souhaité partager et animer bénévolement les jeux, les devoirs et la vie 
quotidienne des jeunes pensionnaires pendant une quinzaine de jours et de nuits. Certainement une 
passionnante expérience – dépaysante certes – qu’elles nous feront partager dans la revue suivante.

Et pour préparer ce départ, elles ont organisé dans leur lycée lyonnais, une belle collecte de vêtements, 
livres, jeux et matériels scolaires qui attendent aux Ateliers Malesherbes d’être chargés dans le container 
en partance pour le Bénin d’ici quelques jours.  Un grand MERCI à elles 4 pour cette initiative fructueuse 
et au lycée qui a accepté qu’elle se déroule dans ses murs !

Encore une mission bien achevée, joyeuse, chaude et rassurante grâce à tous ceux qui nous ont accueillis 
– recueillis – et qui ont réellement participé à son bon déroulement : MERCI à vous tous, Pères Séverin, 
Alphonse, Martin, Lucas, Bernard, Valère, Maurice, Sœurs marianistes, amis… et enfants pour vos 
rires et vos sourires, vos yeux pétillants …
Je n’oublie pas mes 2 joyeux compagnons de voyage :  Patrice le fidèle, rien à redire… et Rodolphe 
le néophyte !  A bientôt,

        Fabienne LEJEUNE

* 1⁄4 l. de jus de citron pressé, 750 g. de sucre, 1⁄2 l. d’eau : faire bouillir et réduire jusqu’à obtenir « une 
goutte qui fait un peu la perle » au bout d’une cuillère !
C’est fait !
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Les classes moyennes en Afrique

A venir périodiquement en Afrique, du moins celle que nous visitons régulièrement, il semble que 
se développe incontestablement une classe moyenne : médecins, enseignants, entrepreneurs, 
cadres, architectes, artisans, clercs, fonctionnaires, etc. Des personnes hommes et femmes qui 
assument professionnellement, mais aussi bénévolement des responsabilités au niveau social. 
C’est un signe très encourageant de constater qu’il se forme ainsi peut à peu une société civile 
prenant des responsabilités au niveau collectif. 

On parle effectivement beaucoup du développement des classes moyennes en Afrique, qu’en est-
t-il ? Quelle définition leurs donner ? Dans un ouvrage de Joan Bardeletti et Dominique Darbon, 
« Petite propriété, classes moyennes en Afrique », il en est donné une définition qualitative 
assez éclairante : « Ce sont les personnes disposant d’une somme d’argent qu’elles peuvent 
choisir de dépenser ou non, une fois qu’elles ont satisfait à leurs besoins essentiels ; cette petite 
prospérité parait modeste mais signifie la sortie de le précarité ; elle permet de réduire la peur 
du lendemain et d’envisager des investissements dans le futur. »

On perçoit tout de suite qu’il y a bien sur un grand écart entre ce qui est classe moyenne dans 
nos pays et en Afrique. Dans nos pays, la classe moyenne se situerait entre ce qui est qualifié  de 
classe populaire et de classe aisée, avec des revenus allant de 1300 à 3000€ pour un individu. 
Subjectivement, en France par exemple, 40% de la population s’estimerait appartenir à cette 
classe moyenne.
En Afrique, l’échelle des valeurs est tout autre. Il faut prendre en compte non pas le montant 
en monnaie locale converti en euros ou en dollars au taux de change officiel, mais ce que l’on 
appelle le PPA (la parité de pouvoir d’achat). On comprendra tout de suite que l’équivalant d’un 
euro, soit 660 francs CFA en monnaie locale, a un pouvoir d’achat moyen bien supérieur à 1 euro 
en Europe. 

La BAD, Banque Africaine de Développement considère que la classe moyenne commence à 
2 $ US* par personne et par jour, ce seraient les personnes dont le pouvoir d’achat va de 2 à 20 
dollars par jour. Au dessous de 2 dollars c’est la pauvreté. La BAD distingue dans cette classe 
moyenne trois tranches :
- au plus bas les personnes étant parvenu  à s’arracher à l’extrême pauvreté et aux préoccupations 
de survie, la « floating middle class » (classe moyenne flottante), 2 à 4 $ par jour,
- puis la classe intermédiaire « lower middle class », 4 à 10 dollars/jour,
- enfin l’« upper middle class », la classe moyenne supérieure, entre 10 et 20 dollars/jour.
Pour l’ensemble du continent africain, ce même organisme (la BAD) évalue respectivement ces 
trois catégories à 200, 80, et 40 millions de personnes soit un total de 320 millions sur une 
population du continent d’environ 1 milliard d’habitants.

Pour les deux tranches les plus élevées, on ne compte que 120 millions de personnes, à peine 
10% de la population africaine,  avec  des disparités considérables d’un pays à l’autre et d’une 
région à l’autre.
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On peut penser que ce sont les deux extrémités de l’Afrique, au Nord le Maghreb et l’Egypte,  au 
Sud l’Afrique Australe, et entre les deux quelques pays riches de leurs ressources minérales ou 
agricoles (Nigeria, Côte d’Ivoire, Angola) qui concentrent la grande majorité de ces deux classes 
moyennes supérieures. De plus ce sont partout dans les zones urbanisées et littorales que les 
classes moyennes, toutes catégories confondues, prospèrent le plus. Ce sont là en effet que les  
retombées des activités économiques sont les plus importantes.
Le nombre des classes moyennes aurait doublé au cours des 25 dernières années et leur 
proportion augmentée d’un quart, mais, en raison de la croissance démographique, le nombre 
de pauvres en chiffres absolus n’a pas décru.
Le pauvre continue malheureusement à courir derrière la croissance et c’est dans les zones 
rurales qu’il se trouve en majorité.

        J.C. Reverchon

 * Le dollar US a une valeur très voisine de l’euro. 1$ US # 0,9 € 

Les informations reprises dans cet article ont été puisées dans le livre de Sylvie Brunel paru en 2014 sous le titre
« l’Afrique est-elle bien partie », aux Editions Sciences Humaines.
Son auteur, spécialiste de l’Afrique, est professeur à La Sorbonne.

Aide financière. Missions Etrangères de Paris.
Envoi de vêtements neufs Sri Lanka.

So Tchan Houé 
Construction d’une ferme école. Aide financière.

Reconstruction des dortoirs, puits, centre M. Goretti.
Micro crédit à Cobly, école de Ouyanou.

Aide financière aux orphelinats et envois de matériel.
Aide financière Fr et Sr des Campagnes, achat d’un 

véhicule. N’Dali/Ouenou : ferme et puits.

Construction d’un centre social à Yaoundé.
Aide financière au centre Baba-Simon à Edea.

 
Construction Centre de santé de Linzo.

Construction de classes à Eringeti. 

Aide financière aux réfugiés de Blessed Damian.

Lomé : 
Construction de blocs sanitaires aux écoles 

d’Adamavo et Ablodesito et collège NDA.
Equipement informatique. Création d’ateliers et 

d’emplois durables.
Construction d’un entrepôt de stockage.

Centre l’APPEL enfants de la rue : aide financière.
Centre AIDES Fraternité, aide financière.

Ecoles, Collèges, Lycées :
Complexe scolaire « LE TRESOR » à Adamavo,

achat terrain et construction du bâtiment.
Equipement de classes en mobilier pour les élèves et 

les professeurs. Fourniture de bibliothèques.
Construction de l’école Agodeke + sanitaires.
Reconstruction de l’école primaire Ablodesito.

Construction des écoles de Welou, de Dakrokonssou.
S.m.a. Lomé :

Fourniture de matériels et d’équipements pour des 
projets de développements locaux.

Dispensaires à Lomé :
ATES, Marie Auxiliatrice, ND des églises :

matériels et aides financiaires.
Centre de soins contre le SIDA AMC : lits médicalisés.

Tchébébé :
Outillage, mobilier pour écoles et matériel scolaire.

Construction de l’enceinte de l’école primaire.
Logement du directeur, sanitaires. Porcherie.

Construction enceinte Collège Sotoboua
Saoudé :

Equipements écoles et dispensaires, outillages
Contruction grenier communautaire.

Frères et Soeurs des Campagnes à Massedena :
Fournitures de matériel agricole et d’élevage. 

Equipement d’écoles, d’une case de santé, outillage.
Salle communautaire à Pouda. Aide financière.

Niamtougou : 
Foyer de jeunes filles des Soeurs Franciscaines,

aide financière.
Avetonou   et   Kpekpleme :

Forages de puits.
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F.L.

Où es-tu ?

Emportée un matin d’avril, désormais invisible, 
tu voles, 

et le ciel est à toi
infiniment bleu et lumineux, gris, nuageux,

infiniment noir, coléreux  ;
et tu danses la danse de l’absence…

Où es-tu Léa  ?

Un grand désarroi nous submerge,
cri muet qui s’étrangle tout au fond de la gorge 

où prières, mots et larmes s’entremêlent,
 te disent et te racontent.

Dans nos têtes résonnent encore les notes d’un adagio,
celles d’un nocturne de Chopin, 

 puis l’archet glissant lentement sur les cordes d’un violon 
fait naître une sarabande

qui nous invite à te chercher à travers sa musique.   
Léa où es-tu  ?

Année après année, quand les pivoines refleuriront
au vent, sous le soleil ou la pluie

nous referons avec toi un bout de chemin,
un bout de souvenir,

 feuilletant les pages où éclatent les couleurs de ta peinture, 
révélant ton coup de crayon pour croquer, courbe après courbe,

un visage étonnant, une silhouette allongée,
une vallée de fleurs, l’univers indéfini …

 Est-ce là que tu attends ?

Où êtes-vous Léa, Marie, Philippe, Laurent, Thomas,
si jeunes, chacun unique et irremplaçable,
simplement immortels dans nos mémoires

dans nos fêtes passées et celles à venir,
dans notre espérance, 

vous savez, « cette petite espérance
celle qui n’a l’air de rien du tout

et qui entraîne tout … »

Et le souffle imprévisible qui habite nos silences,
un souffle de tempête, Esprit de Pentecôte,

nous remet en route et nous force d’avancer  !  


